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de les tenir jcy, et apres leur rapel jl ny en a point
de les retablir. cependant Comme Cette necessité
pretendue des garnisons est lunique pretexte que
lon prend pour y envoyer des commandants, nous
vous prions Monseig®. detre bien persuadé de la
fausseté de Ce pretexte, afin que sous Ces specieuses
aparences du seruice du Roy on ne se fasse pas une
obligation den Enuoyer, puisquen effet, les Coman-
dants ne viennent jcy que pour y faire la traitte de
Concert auec leurs soldats sans se mettre en peine
de tout le Reste, Ils nont de liaison auec les mis-
sionnaires que par les Endroits ou jls se les Croyent
utiles pour leurs temporel, et hors de la jls leur sont
contraires des qujls veulent soposer au desordre qui
ne sacordant ny avec le seruice de dieu ny auec le
seruice du Roy, ne laisse pas detre auantageux a
leur comerce jauquel jl nest rien qujls ne sacrifient.
Cest la lunique Cause qui a mis le dereglement dans
nos missions et qui les a tellement desolées par
lascendant que les Comandants ont pris sur les
miss™. en sattirant toutte lautorité soit a legard des
francois soit a legard des sauuages, que nous n auons
plus dautre pouuoir que Celuy d’y trauailler jnutile-
ment sous leur domination qui s’est Eleué jusqua
nous faire des crimes Civils et des accusations
pretendues juridiques des propres fonctions de notre
Etat et de notre deuoir Comme la toujours fait Mr.
de la Motte qui ne vouloit pas meme que nous nous
seruissions du mot de Desordres, et qui jntenta en
effet procez au pere prieur pour sen estre servi!
Auant qujl y eut jcy des Comandans les mission-
naires Etoient Ecoutez des traitteurs parcequ’alors
jls aprehendoient de leur donner ocasion de faire des



